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POPULAIREPARIS
Paris populaire, Paris vivante, Paris fière, ne sont 

pas que des mots, c’est une promesse. La promesse 

d’une ville qui vibre par et pour ses habitant·es. 

Paris n’est pas un décor, tout le monde devrait 

pouvoir y vivre dignement et pas seulement y 

passer. Le logement est donc une priorité absolue. 

La Gauche Unie continuera à se battre pour un 

logement abordable et contre la spéculation 

immobilière entretenue par la droite. Parce que 

les personnes les plus fragiles sont les premières 

à être touchées par la pollution, et les factures 

d’énergies, la Gauche Unie défend une écologie 

populaire qui restaure la qualité de vie et le 

pouvoir de vivre. Enfin, Paris doit rester une 

ville accueillante, fière de sa diversité, 

qui protège les minorités, lutte 

contre toutes les formes 

de discriminations, 

et assume son 

rôle de phare 

dans le brouillard 

international. 

Alors les candidates 

et candidats 

communistes sont 

fièr·es de porter ce 

programme de la 

Gauche Unie.



Ce qu’ils disent :

Emmanuel Grégoire : « La 
première bataille, c’est celle 
du logement. […] Agir pour 
que les Parisiennes et les Pari-
siens puissent se loger sans 
héritage, grâce au logement 
public et à l’encadrement des 
loyers. Demain nous créerons 
60 000 logements sociaux et 
abordables. »

Rachida Dati : « Je suis une 
enfant du logement social, 
mais si le logement social 
c’est de mettre de la misère de 
la pauvreté et de la difficulté ; 
c’est du ghetto. Moi j’ai vécu 
les deux et ça ne fonctionne 
pas. Ça fracture une ville ».

Citant l’exemple d’une opé-
ration de création de loge-

ments sociaux sur le site de 
l’ancien hôpital Laennec, elle 
a déclaré « Lorsque des pro-
priétaires ont acheté leur 
logement 10 000, 15 000 ou 
20 000 euros le mètre carré 
et qu’un habitant en face 
jette des choses par-dessus 
le balcon (…) les habitants se 
sentent lésés ».

Ce qu’ils ont fait :

Depuis 2001, la gauche a créé 
130 000 logements sociaux à 
Paris, passant de 12 % en 2001 
à 25 % en 2025. Aujourd’hui, 
seuls les arrondissements 
de gauche ont plus de 30 % 
de logements sociaux. La 
Ville de Paris a massivement 
investi pour la rénovation du 
parc social : isolation, confort 
d’été, végétalisation.

En Conseil de Paris, Rachida 
Dati a régulièrement voté 
contre la production de loge-
ments sociaux. Le 7e arron-
dissement, dont elle est Maire 
en compte 2 %. En 2024, sur 
16 projets de programmes 
de production de logements 
sociaux, le groupe de Rachida 
Dati, Changer Paris, a voté 
neuf fois contre, s’est abstenu 
six fois et n’a voté qu’une fois 
favorablement.

Mais c’est la Maire qui adresse 
le plus de courriers à l’adjoint 
au logement pour appuyer 
des demandes de logement 
social, …

En y affectant 100 millions €/
an, elle veut diviser par quatre 
le budget consacré à la réno-
vation du parc social.

Comment as-tu décider 
de t’engager au PCF ?

J’ai toujours été de gauche radicale, alors 
au moment du Nouveau Front Populaire, 
en 2022, je me suis dit pourquoi pas mili-
ter. Il y avait une bonne dynamique, j’ai 
fait la campagne de Céline Malaisé, can-
didate aux législatives dans ma circons-
cription. J’ai ensuite rejoint le Parti com-
muniste français (PCF). Ce qui me plaît 
au PCF c’est la possibilité de militer quo-
tidiennement, pas seulement pendant 
les campagnes. C’est en cela que je crois, 
la possibilité de chacun d’être acteur de 
sa propre politisation, 
par la discussion, la 
formation et le mili-
tantisme de terrain.

Qu’est-ce qui te 
plaît dans cette 
campagne ?

La dynamique de 
rassemblement des 
forces de gauche et 
écologistes est un 
vrai plus pour faire 
campagne. Je dirais 
que les meilleurs 
moments sont les 
portes à portes : c’est 
l’occasion d’échanger 
avec les gens sur leurs 
questionnements, leurs 
problématiques et leurs 
attentes. Être avec des 
militant-e-s d’autres 
partis, c’est l’occasion 
de porter un message 
plus complet car nos 
sensibilités sont diffé-
rentes mais nous permettent de complé-
ter notre vision et convaincre les indécis.

Quels sont les sujets qui te 
tiennent à cœur pour ces 
municipales ?

Ce que je trouve le plus important, c’est 
que Paris demeure accessible aux classes 
populaires et aux travailleur-se-s. On 
devrait tous et toutes pouvoir venir, 
vivre et rester à Paris. Venir à Paris pour 
se former par exemple. Quand j’étais étu-
diante, j’y ai renoncé, parce que je n’au-
rais pas pu vivre à Paris sans logement 
CROUS. Aujourd’hui je me demande 
encore si je pourrais y rester toute ma 
vie.

Vivre aussi. Des parisiens et des pari-
siennes qui y ont grandi, qui y ont leurs 
amis et leurs familles ne peuvent pas 
rester. Il y a une tendance à l’éviction des 
classes populaires, on est obligé d’aller 
travailler plus loin, faire plus de trans-
ports, avec des rythmes de vies tendus.

C’est le rôle de la politique municipale 
d’intervenir pour créer les conditions 
matérielles qui nous permettront de 
vivre dans un Paris populaire et fier de la 
diversité de ses habitants. C’est pour ça 
que je me suis engagée.

La Gauche Unie, 
pour toi, c’est une 
opportunité de 
rendre la ville plus 
accessible ?

Oui carrément. Le pro-
gramme de la Gauche 
Unie c’est plus de loge-
ment social, des loge-
ments de meilleure qua-
lité, le plafonnement 
des loyers pour toutes et 
tous et la lutte contre les 
Airbnb. Éviter la vacance 
des logements, faire 
baisser les prix.

Mais la Gauche Unie c’est 
aussi une ville où il fait 
mieux vivre avec plus 
d’espaces verts, plus d’es-
paces culturels et sportifs, 
comme à Charles Mou-
reux dans le 13e. C’est 
pour continuer ces initia-
tives que la Gauche Unie 
doit l’emporter à Paris

Qu’est-ce qui te donne de 
l’énergie au quotidien ?

On est dans un moment historique où les 
forces progressistes doivent être extrê-
mement mobilisées face à une droite et 
une extrême droite très agressives, tou-
jours plus fortes dans leur détestation 
des travailleurs et des minorités. Cette 
situation m’inquiète, et je veux tout 
mettre en œuvre pour combattre leurs 
projets réactionnaires. Alors je me suis 
engagée dans un collectif qui me permet 
d’agir. Collectivement on a les outils, on 
a les moyens pour lutter alors mobili-
sons-nous et engageons-nous !

MILITANTE DE TERRAIN
AGATHE GAUTHERON EST CHARGÉE DE MISSION SUR LE PROJET ÉDUCATIF DE 
TERRITOIRE D’UNE VILLE DE PETITE COURONNE ET CANDIDATE PCF SUR LA LISTE 
DE LA GAUCHE UNIE POUR LE 13E ARRONDISSEMENT. Protéger  

les enfants  
et refonder 
l’enseigne-
ment  
périscolaire
> La protec-
tion des enfants 
comme impéra-
tif absolu : jamais 
d’adulte seul 
avec un enfant, 
des dispositifs 
pour recueil-
lir leur parole 
dans chaque 
école, une forma-
tion à la bientrai-
tance, aux droits 
de l’enfant et à la 
détection des vio-
lences pour tous 
les animateurs, 
des inspections 
indépendantes 
régulières et des 
processus de 
signalement  
transparents
> Lancement, 
dès avril 2026, 
d’une convention 
citoyenne sur les 
temps scolaires, le 
périscolaire et les 
droits de l’enfant
> Des activités 
périscolaires de 
qualité autour de 
la culture grâce au 
programme « un 
mois une décou-
verte », du sport, 
des sciences et de 
la citoyenneté
> Une classe 
de découverte 
au moins une fois 
dans sa scola-
rité pour chaque 
petite Parisienne 
et chaque petit  
Parisien

> Une filière 
de l’animation 
confortée et pro-
fessionnalisée, 
avec notamment 
la fin des vaca-
tions et 100 % de 
contrats continus, 
du temps du midi 
au temps du soir
> La création 
d’une offre « péri-
collège », y com-
pris pendant les 
vacances.

Soutenir  
la jeunesse
> Un « Quartier 
Jeunes » par arron-
dissement, lieu 
ouvert à tous les 
jeunes, proposant 
un accompagne-
ment personnalisé 
(accès aux droits 
et à la santé, par-
cours d’insertion, 
urgence sociale ou 
financière…)
> Une offre ren-
forcée de tutorats 
et de formations, 
pour favoriser l’en-
trée dans la vie 
professionnelle
> Une augmenta-
tion de l’offre de 
logements sociaux 
étudiants et des 
Foyers de Jeunes 
Travailleurs
> Le droit pour 
chaque jeune de 
partir au moins 
une fois par an en 
vacances, grâce 
à une offre de 
séjours à tarifs 
abordables, avec 
des séjours adap-
tés pour les jeunes 
en situation de 
handicap.

« Que Paris 
demeure 

accessible aux 
classes populaires  

et aux 
travailleur-se-s »

Face à la crise du logement à Paris, le 
programme de la Gauche Unie propose 
une feuille de route précise qui s’arti-
cule autour de la production massive 
de logements abordables, de la lutte 
contre la spéculation et de l’améliora-
tion de la qualité du parc existant.

Notre premier objectif est la création 
de 60 000 nouveaux logements publics, 
grâce notamment à la reconversion de 
bureaux vacants. Nous prévoyons aussi 
le renforcement de l’encadrement des 
loyers, la taxation et la réquisition des 
logements durablement vacants, ainsi 
qu’une garantie municipale des loyers 

pour sécuriser locataires et proprié-
taires. En parallèle, un vaste plan de ré-
novation énergétique doit permettre 
de réhabiliter des dizaines de milliers 
de logements sociaux et privés afin de 
réduire les factures et d’adapter les bâ-
timents aux fortes chaleurs.

Dans le 13e arrondissement, ces 
orientations se traduisent concrè-
tement :
• Par la mobilisation des 27 emplace-
ments réservés au Plan Local d’Ur-
banisme pour produire du logement 
social, notamment à Croulebarbe ou 
Bédier-Oudiné,

• Par le développement du bail réel so-
lidaire, qui permet d’acheter un lo-
gement à prix réduit en dissociant le 
foncier du bâti, pour favoriser l’acces-
sion sociale.

• Par la surélévation d’immeubles 
lorsque c’est possible pour contribuer 
à augmenter l’offre.

• Par l’amélioration des pieds d’im-
meuble, pour participer à la rénovation 
des grands ensembles et à l’améliora-
tion du cadre de vie des habitants.

Paris populaire :
une ville qui protège

et émancipe (extraits) 60 000 nouveaux logements publics  
pour les Parisiennes et les Parisiens !

C’est au programme

à Paris

Dati’s life
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LES  

CANDIDAT·ES 

COMMUNISTES 

DE LA GAUCHE  

UNIE DU 13E

« Paris ayant à la fois le statut de muni-
cipalité et de département, la Ville est 
responsable des collèges pour la carte 
scolaire et les bâtiments. Afin d’être 
au plus près des réalités de notre 
arrondissement, nous avons mené la 
bataille avec Jérôme Coumet pour que 
la mairie d’arrondissement soit réel-
lement partie prenante des décisions 
prises. Je me suis personnel-
lement attaché à développer 
la relation avec les parents 
d’élèves par des rencontres 
régulières pour les tenir au 
courant des projets en cours 
et recueillir leurs avis. Parmi 
les réalisations de la der-
nière mandature, on peut 
citer le transfert de la res-
tauration scolaire à la caisse 
des écoles, avec une nouvelle cuisine 
centrale à Baudricourt, ce qui permet 
d’avoir une meilleure qualité de repas. 
Parmi les travaux majeurs, un auvent a 
été construit au collège Évariste Galois 
utilisé également par la section spor-
tive, le pôle médico-social de Camille 
Claudel a été entièrement rénové et 
les salles de classes de Moulin des Prés 
ont été refaites…

Deux projets importants seront 
conduits prochainement : la fin de la 

rénovation de l’internat de Thomas 
Mann, seul collège parisien disposant 
d’un internat qui pourra accueillir 40 
jeunes filles et garçons et la réfection 
globale du collège Elsa Triolet.

D’un point de vue plus général, deux 
sujets me tiennent à cœur. D’une 
part le respect de la carte scolaire, 

en étant vigilent sur les 
dérogations accordées 
aux familles par le recto-
rat. Si certaines sont légi-
times d’autres servent uni-
quement à contourner la 
mixité scolaire et sociale, ce 
qui accentue les inégalités. 
Le 2e  sujet, ce sont les fer-
metures de classes, contre 
lesquelles je me suis battu, 

par exemple à Georges Braque ou Elsa 
Triolet. Contrairement aux dires de 
la droite, il n’y a pas de baisse démo-
graphique dans le second degré dans 
le 13e ! Et dans les autres arrondisse-
ments, au contraire, la baisse de démo-
graphie devrait être une opportunité 
pour diminuer le nombre d’élèves par 
classe pour favoriser la réussite sco-
laire. C’est une urgence quand on sait 
que la France est un très mauvais élève 
au niveau européen pour les effectifs 
surchargés de ses classes. »

Se battre contre les 
fermeture de classes

Vincent Boulet est adjoint au Maire du 13e, en charge de l’éducation 
second degré et de l’intégration

La révision de la 
loi PLM (Psaris, 

Lyon Marseille) vo-
tée en 2025 modifie 

les conditions de l’élection 
des conseillers municipaux 
à Paris. Désormais, les 
électeurs. trices voteront 
deux fois : un vote pour 
élire les conseiller·es d’ar-
rondissement, un autre 

vote pour élire les conseil-
ler.e.s au Conseil de Paris, 
qui pourront être distincts 
des conseillers d’arrondis-
sements. Dans les deux 
cas ce sont les conseiller.e.s 
élu.e.s qui éliront le maire.

À noter que les citoyen. nes 
d’autres pays européens et 
habitant Paris peuvent voter 

aux élections municipales. 
Pour vérifier que vous 
êtes inscrit. e sur les listes 
électorales, ou trouver votre 
bureau de vote, aller sur 
elections.interieur.gouv.fr

Attention, si vous n’êtes pas 
inscrit. e vous avez jusqu’au 
5 mars si vous venez de 
déménager.

VOTER 
MODE  

D’EMPLOI

*Candidat·es  
au Conseil  
de Paris

Dans le 13e comme dans tout Paris, 
l’éducation est une priorité centrale 
du programme de la gauche unie.

L’école publique est sous pression : classes sur-
chargées et manque de moyens. Alors que 
l’État laisse se développer l’enseignement privé, 
nous soutenons l’enseignement public, théâtre 
d’inclusion et de mixité sociale. Nous lutte-
rons ainsi contre l’extension de l’enseignement 
supérieur privé et veillerons aux destinations 
universitaires du plan local d’urbanisme, tout 
en renforçant les écoles du supérieur de la Ville 
de Paris comme l’École Estienne.

Nous souhaitons améliorer les conditions 
d’accueil des enfants en poursuivant la réno-
vation des crèches, écoles et collèges. L’objec-
tif est simple : des bâtiments confortables été 
comme hiver grâce à une meilleure isolation, 
plus accessibles et adaptés aux enjeux clima-
tiques. Nous engagerons la rénovation des col-
lèges publics, à commencer par Elsa Triolet qui 
nécessite une opération d’ampleur, mais aussi 
les collèges Moulin des prés, Evariste Galois, 
Camille Claudel et Thomas Mann.

L’école doit rester accessible à toutes les 
familles. Nous agirons pour soulager le budget 
des ménages, avec des tarifs de cantine progres-
sifs (le moins élevé à 0,13€ le repas) et gelés et 
une aide accrue pour les fournitures scolaires.

Enfin, nous exigeons l’arrêt des suppressions 
de postes, moins d’élèves par classe et plus de 
moyens humains. Parce qu’apprendre dans de 
bonnes conditions est un droit, pas un privilège.
L’éducation n’est pas un coût : c’est un investis-
sement pour l’égalité et l’avenir du 13e.

L’éducation, 
une priorité 
pour le 13e


